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ROUBAIX, LE 20 DECEMBRE 1895 

U N E 1 ^ A - I U T E 
l..a question Arton a fait mercredi une ap-

pp.vition, mais très courte, à la tribune du 
Sénat . M. de Lamarzelle, sénateur du Mor
bihan, a demandé à interpeller le gouverne
ment « sur les suites qu'il compte donner à 
l a lettre de M.Ribot, lui demandant d'exercer 
•des poursuites contre l'ancien secrétaire du 
•directeur de la sûreté, -Dupas. 

M. Ricard, garde des sceaux, a refusé de 
répondre immédiatement, sous prétexte que 
la justice est sais'.e, et sur sa prière le Sénat 
a ajourné l'interpellation à un mois. 

L'objection du ministre n'était pas péremp-
"toire car il y a des précédents,comme le lui a 
prouvé M. de Lamarzelle dans une courte et 
vive réplique : néanmoins l'objection étai^ 
plausible, et>d'avance,on pouvait prévoir que 
M. Ricard ne manquerait pas de s'échapper 
par cette tangente. 

Mais alors, pourquoi M. de Lamarzelle a 
t-il facilité cette fuite, en renouvelait l'i-
nexplicab'ie faute de M. de Ramei, à la 
Chambre des députés ? Pourquoi n'a-t-il fait 
porter son interpellation que sur la ques
tion T»iibot-Arton, et non sur ia question 
Arton-Ricard ? Quant à présent, M. Ribot 

I Demain l'avocat Newton demandera à la cour de fixer 
l'affaire à la date la pins rapprochée qu'il sera possible, 
mais on ne peut encore rien préciser a ce sujet. 

Il convient de faire remarquer que M* Newton, dans 
sa lettre de convocation a M. Dupas, disait que l'affaire 
viendrait jeudi matin au vendredi au plus tard. C'est 
doue vraisembablement.pour demain. 

Londres, 19 décembre. — Artou fera parvenir demain 
sa demande d'appel A la Cour de la Reine: il n'est pas 
probable que l'affaire vienne avant quinze jours. 

Londres, 19 décembre. — Le dossier de l'affaire Arton 
a été enfin envoyé, hier soir, A »!• Charles Matiews. 

D'après les instructions données par M" Newton. M* 
Matbews devra, le plus tôt possible, plaider devant la 
Haute-Cour de justice, sous la présidence des juges sir 
Alfred Willi» et sir Robert Wright, a l'effet d'obtenir 
l'autorisation de faire appel a la dite Cour, contre le 
jugement-de sir John Bridge, le magistrat de Bow Street; 

Cette audience préliminaire aura lieu demain vendredi. 
Ce ,ne Fera qu'une simple affaire de procédure, et l'auto
risation demandée par Me Matbews, sera certainement 
ai.-covdée; les juges fixeront la date à laquelle l'audience 
deraière et décisive devra avoir lieu, — vers le 13 jan
vier 1896, a la prochaine session de justice, à Londres. 

La Haute-Cour entendra alors, d'une part, la plaidoirie 
de M* Matbews, demandant a infirmer le jugement du 
magistrat de Bow-Street, et, d'autre part, celle d'un des 
procureurs de la Reine, demandant, au contraire, à ce 
que la décision de Sir John Bridge soit maintenue, et 
qn'Arton soit immédiatement extradé. 

Arton s'occupe toujours dans sa cellule, à lire et à an
noter son dossier, et conserve, jusqu'en ce moment, l'es
poir de ne pas être extradé. 

M. D u p a s . — U n d é m e n t i 
Mme Dupas, questionnée par un de nos confrères, dé

ment que son mari soit, comme on l'a dit. bigame. Elle 
affirme également qu'il n'est pas réfractaire. 

L e s p a p i e r s d e D u p a s . — P e r q u i s i t i o n s 
Pans , 19 décembre. —Cet après-midi. M. Lépine, pré

fet de police, a interrogé à Mazas M. Dupas, sur les en
droits où il a pu cacher ses papiers relatifs à l'affaire 

e s t u n m i n i s t r e d é f u n t , e t p a r c o n s é q u e n t ) Arton. A la suite de cet interrogatoire, des perquisitions 

i n o f f e n s i f , t a n d i s q u e M . R i û a r d e s t u n m i - I ^ ^ S n u u S n a eu lieu, notamment, chez la direc-
n i i t r e très vivant et parfaitement offensif. 

Instruire le procès des morts à la façon 
égyptienne est assurément uno occupation 
t rès philosophique et très morale, mais où 
l'archéologie t ient plus de place que la poli
tique. 

Dès que l'on ne s'arrêtait pas aux consi
dérations d'opportunité, au plus ou moins 
d'à-propos qu'il y a à porter, en ce moment, 
à la tribune la qnestion Arton, il fallait 
prendre A partie M. Ricard, qui lui aussi a 
essayé <ie traiter avec Arton et qui a voulu 
mettre la main sur ses papiers dans un 
intérê*. qui n'est certainement pas celui de 
la justice. 

Pourquoi paraitre tenir pour satisfaisan
tes ies explications entrecoupées d'aveux et 
manifestement contredites par les faits qu'il 
a su faire avaler à l a Chambre des députés? 

. Mis en cause personnellement, devant le 
Sénat, M. Ricard n'aurait pas pu se dérober 
aussi facilement il n'eût pas osé, comme il 
l 'a fait, demander l'ajournement de l'inter
pellation. 

JL-s'a.±fétire À r t o x i 
Paris, 19 décembre. — Dans les couloirs de la Chambre, 

nu député, «l'opinion indépendante,vient d'émettre, dans 
u n groupe, la judicieuse réflexion que voici : « Que las 
anciens ministres compromis semblent vouloir employer 
au mieux le délai de un mois obtenu hier an Sénat par 
M. Kicam.pour fournir toute la lumière que la Chambre 
réclamai t dans l'ordre du jour qui a suivi l'interpellation 
a<-> M. du Ramei. 

» Dé*, aujourd'hui, fait observer ce député, ce ge-oant 
Dupa.*, est accusé de plusieurs cas, dont l'un pendable I... 
la birramie, — sans parler de l'affaire Barfme que l'on 
« v o c u e . 11 est bien vraisemblable que l'ex-secretaire de 
M. Soinoury sera chargé de ce crime mystérieux. 
Cela diminuerait certainement la valenr de ses témoi
gnages. 

» Le choix d'un secrétaire de la sûreté générale chargé 
d e tant de forfaits ferait vraiment peu d'honneur à MM. 
Soinoury, Hibot et Loubet. 

» L'avocat d'Arton est également entamé : il aurait été 
•coudamné jadis a la prison pour la manière dont il 
« occupa » dans on procès scandaleux. S'il fut maintenu 
an barreau de Londres, ce fut par simple prévision g a l -
lophobe qu'il donnerait un jour du lit A retordre au 
gouvernement français. 

L ' a p p e l d ' A r t o n 
Londres, 19 décembre. — C'est demain seulement que 

viendra l'affaire Arton devant le lord-chief justice, tes 
délais, d'appel expirent demain. 

Paris, 19 decembra. — Un second télégramme de Lon- . . 
dre-, dit que. contrairement a ce qui avait été annoncé faire que parce qu'il était vendu a'un groupe de flnan 

v l'affaire Arton n * pas été ciers et de chéquards. S P 

j Le groupe de financiers et de chéquards serait le même 

trice d'un pensionnat dont Mlle Dupas suivait les cours, 
directrice à qui Dupas aurait confié certains papiers se 
rapportant a l'affaire Arton. M. Cochefert, chef de la 
sûreté, a été chargé de faire hors de Paris des perquisi
tions relatives A cette affaire, 
tions relatives à cette affaire; il a quitté Paris, hier soir, 
soit qu'il soit allé a Londres déposer devant le Banc de 
la Reine, soit qu'il se soit rendu a Budapesth pour exa
miner les documents de la valise. 

A u P a l a i s - d e - J u s t i c e 
Toute la matinée on a remarqué de nombreuses allées 

et venues de commissaires. 
M. Espinas a reçu MM. Clément, Martin et Bernard, 

puis M. Leproust, commissaire de la Ire brigade des re
cherches. Le Juge va coufronter N. Soudais avec l'in
culpé. 

M m e e t M l l e A r t o n c h e z M. E a p i n a s 
Mme et Mlle Arton venues au Palais, à trois 

heures, ont été interrogées pendant trois quarts d'heure, 
par le juge d'instruction, M. Kspinas. 

Le plus absolu mystère est observé relativement à une 
lettre que Mme et Mlle Arton ont remise à M. Kspinas 
celle après-midi, au cours de leur démarche si inat
tendue. 

A n P a l a i s - B o u r b o n 
La nouvelle que M. Dupas était poursuivi à la fois 

en vertu de l'article 2i8 et en vertu de l'article 378, a 
plutôt fait sourire dans les couloirs où on ne se fait 
guère d'illusions, semble-t-il, sur le sérieux de la pour
suite. 

Quant à l'article 373, qui vise le secret proIeJsionnel 
on fait observer que le fait senl de son a"ôilcation serait 
l'aveu qu'il y a eu secret et que Dupas rfa fait que dire 
la vérité. 

O ù e s t a l l é » i . C o c h e f e r t 
Paris, 19 d é c e m b r e . - De la Libre Parole de demain : 

H * '.' *£ H0"1™- f o t , i bien que M. Cochefert soit allé dans la 
llaute-»ai.ne, faire, une visite au château d'Autot, le rhàtean 
nu a acheté, il y a deux ans, sous lo nom de Mme de liellnze 
1 ancienne amie d'Arton. Mme Henei. A défaut de papiers 
qu elle n a plus, ce dont M. Cochefert est sans doule chargé de 
s assurer, le témoignage de Mme Renei a une importance qui 
ne peut échapper a personne. » - ^ 

L e s r é v é l a t i o n s d e M. D u p a s 
Paris, 19 décembre. — MM. Espinas, juge d'instruction, 

et Lépine, préfet de police, ont annoncé que M. Dupas 
leur avait fait des révélations sur les lieux où se trou
vaient ses papiers ; ils partirent en guerre, et M. Ber
nard alla faire une perquision, rue Demours, où nous 
avons tout lieu de supposer qu'il a fait buisson creux 

D'ailleurs ce résultat était certain à l'avance, étant 
donné qu'on avait eu soin d'annoncer, dès ce matin la 
visite domiciliaire qui allait être faite, et un certain 
nombre da reporters s'étaient rendus rue Demours, et 
avaient prévenu Mme Morlièrede ce qui allait se passer 

L'inconnu qui, constamment, prévint Arloa dans sa 
laite a travers l'Europe de l'arrivée des agents chargés 
de l'arrêter, aurait-il encore fait des siennes ? 

I n e m a n œ u v r e 
Paris, 19 décembre. — La Libre Parole de demain si

gnale une manœuvre, qui verra le jour demain, pour 
lâcher de dégager les trois anciens ministres. Voici, dit 
notre confrère, d'après des insdicrétions, en qui consis
terait celte histoire: 

Il s'agirait de laisser supposer que Dupas, chargé ef
fectivement d'arrêter Arton A Venise, ne se garda de le 

hier par plusieurs journaux, 
appelée ce matin à la cour du Banc*dYïa~Reïne. 

que celui dont on parlait ces jours derniers, avec cette 
différence qu'au lieu de remonter a quelques semaines 
seulement, il se serait constitué a la Un de l'année 1892. 

Dupas, acheté par lui aurait ensuite acheté Soudais, et 
ainsi s'explique qu'Arton n'ait pas été plus inquiété A 
Bucarest qu'il ne l'avait été A Venise. 
L e a p a p i e r s p e r s o n n e l s d e D u p a s . — C e q u i 

s ' e s t p a s s é à l ' i n s t r u c t i o n 
Paris, 19 décembre. — Le Figaro affirme qu'à Mazas, 

M. Dupas a refusé A MM. Espinasse el Lépine d'indiquer 
où se trouvaient ses papiers personnels. 

C'est alors que les magistrats déclarèrent savoir que 
ces papiers se trouvaient chez Mme Morlière-Soyez, la di
rectrice du pensionnat où avait été eu pension Mlle 
Dupas. 

M. Dupas se borna à répliquer qn'il ne s'était pas 
trouvé dans nne si grande intimité avec Mme Morlière 
pour l'intéresser dans ses affaires personnelles. 

Le Figaro confirme aussi que rue Demours, M. Bernard 
ne trouva pas l'ombre d'un papier, d'un document quel
conque ayant trait à l'affaire Dupas. 

Quant A la coufroutation devant le juge, entre MM. 
Soudais et Dupas, le Figaro ajoute : « Un peu pins, les 
deux augures n'auraient pas pu se rencontrer sans rire, 
le moment étant solennel. M. Soudais a répété ce qu'il 
avait dit au juge, et que voici : 

» A maintes reprises, j'aurais pu arrêter le fugitif ; 
mais Dupas, auquel, naturellement, je ue cachais aucune 
de nos démarches, m'exhibait, au moment opportun, un 
télégramme l'avisant qu'Arton avait quitté le pays où 
nous nous trouvions,et qu'il fallait partir, sans plus tar
der I 

> M. Dupas a protesté, invoquant des hasards malheu
reux, et affirmant qu'il avait tout fait pour se conformer 
aux instructions de ses chefs. » 

Le Figaro relate ensuite le récit fait par Mme Dupas, 
de son entretien d'hier avec M. Espinasse : La déposition 
était rédigée ; avant de la signer, j'ai voulu la lire ; 
mais le greffier m'a dit, très brusquement : « Signez sans 
la lire t On vous fait déjà trop de faveurs, et vous les 
reconnaissez mal I » 

— J'insistai, refusant de signer; alors, un agent me 
prit le papier, et répéta: — « Vous ne lirez pas; si vous 
ne signez pas, on va le constater, tout simplement. » 

— Alors, absolument affolée, j'ai signé, sans savoir 
quelle déclaration ils me faisaient approuver ainsi.» 

L a d é p o s i t i o n d e M. L o z é 
Paris, 19 décembre. — Da l'Echo d» Parit de demain : 
S'il faut en croire ce qui se dit dans les milieux poli

tiques, la déposition de M. Lozé, mandé de Vienne A 
Paris, serait grosse de conséquences imprévues, surtout 
pour lui-même, et il se pourrait que le poste d'ambassa
deur A Vienne fût vacant. » 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du jeudi 19 décembre 1895 

Présidence de M. ETIENNE, vice-président 
La séance est ouverte à 3 heures. 
Le ministre des travaux publics et le ministre des 

linances déposent chacun un projet de loi. 
U e s e r v i c e d e d e u x f r è r e s 

M. Plichon dépose une proposition de loi tendant à mo
difier la loi du 20 juillet 1896 sur le recrutement de 
l'armée en ce qui concerne le service de deux frères. 

La proposition est renvoyée alalcomniissiou de l'armée. 
D é m i s s i o n d e M. Ni v e r t 

M. LE PRÉSIDENT. — J'ai reçu une lettre par laquelle 
M. M vert, député de la Vienne, donne sa démission. 
(Cris : Ah ! Ah I 

V a l i d a t i o n d ' é l e c t i o n 
La Chambre valide l'élection de M. Coacbe dans la 

première circonscription d'Abbeville (Somme;. 
L a c a t a s t r o p h e d e B o u z e y 

L'ordre du jour appelle la discussion du projet de loi 
ayant pour objet : 

l 4 L ouverture au ministère des travaux publics, sur 
l'exercice 1895, d'un crédit extraordinaire de 5.200.000 
francs, pour la réparation des dommages résultant de 
la rupture de la digue du réservoir de Bouzey, canal de 
l'Est ; 

2' L'annulation d'une somme de 1.400.000 francs sur 
les crédits ouverts an ministère des travaux publics au 
titre du chapitre 62 (établissement et amélioration de 
canaux do navigation! du budget de l'exercice 1893. 

Le projet de loi est adopté par 552 voix contre 2. 

LES CAISSES OE RETRAITES ETDE SECOURS 
DES OUVRIERS MINEURS 

I u t e r p e l l a i ion «te TH. B a s l y 
L'ordre du jour appelle la discussion de l'interpellation 

de MM. Basly et Lamendin relative : 
1 ' Au retard apporté par l'administration des travaux 

publics A statuer sur le règlement des caisses de secours 
mineurs. 

î" Aux mesures que le ministre des travaux publics 
compte prendre pour assurer aux administrateurs ou
vriers de ces caisses l'exercice de leurs fonctions; 

3' A l'application des articles 21 et 22 de la loi du 9 
juin 1894 réglant le service des pensions acquises ou en 
cours d'acquisition dont les service» incombaient aux 
exploitants avant le 1er juillet 1895. 

Discours de M. Basly 
M. HASLY. — Quand le Parlement a voté la loi du 9 

juin 1891, il a cru faire œuvre de philanthropie A l'égard 
des travailleurs. Malheureusement, il n'en a rien été.Les 
administrateurs des caisses de secours ont été les uns 
renvoyés, les autres martyrisés. 

En décidant que les administrateurs ouvriers seraient 
représentés par deux tiers contre un tiers des représr n-
tants des patrons, on a voulu assurer à l'ouvrier la libre 
administration des caisses de secours qu'il alimente lui-
même: Malt l e s Compagnies minières se sont mises A 
l'œuvre : elles ont congédié les candidats et ceux qui 
votaient pour les candidats de la ebambre syndicale • • • 
mineurs. 

Lea directeurs généraux, les ingénieurs se sont fait 
Inscrire A la caisse des secours pour un salaire de 
2,400 francs, de telle sorte que les compagnies désignent 
elles-mêmes untisrs des administrateurs peur faire partie 
de cette caisse et que les ingénieurs ont en même te'.ips 
le droit de se faire élire par les ouvriers. Il y a des com
pagnies même où les ouvriers ne sont pas représentés 
du tout. 

L'orateur parle au milieu du bruit dés conversa' 
tions qui couvrent sa voix. Le président agite en vain sa 
sonnette. 

M. de Baadry d'Asson proteste A plusieurs reprises 
contre le brait : « Cette question m'intéresse beaucoup, 
dit-il, mais je n'entends pas. » 

M. Basly lui-même s'impatiente et l'adressant au 
centre : 

Vous éooutez, s'écrie-t-il, quand on vous parle de 
voleurs, mais pas quand on vous parle d'ouvriers. (Très 
bien à l'extrême gauche.) 

M. LK VICOMTE I /HUQUES.— Parlez leur du Panama 1 
M. GAUTHIER DE CLAGNY.— Oui, parlez d'Arton.on vous 

écoutera. (Applaudissements A l'extrême gauche.) 
M. Basly reprend au milieu d'un silence relatif. 
Quand il s'est agi des ingénieurs, le conseil général 

des mines, les préfets ont donné une interprétation. 
Quand il s'agit des petits, u'est-il donc pas dn ressort de 
l'administration des travaux publics de donner son 
avis? 

Aux mines de Lens, le lendemain des élections, on a 
réuni les délégués ouvriers et on a leur a dit qu'on les 
paierait i raison de 20 centimes de moins la benne que 
lorsqu'ils n'étaient pas administrateurs. (Protestations 
indignées i l'extrême-gauche). 

Dans une section des mines de Dourges, on envoie 
travailler les administrateurs ouvriers dans un service 
de nuit avec une réduction de salaire d'un franc par 
jour et on renvoie les distributeurs de bulletins. 

Aux mines d'Aniche, la liste de la ebambre syndicale 
passe au premier tour : les opérations sont annulées. Les 
administrateurs se représentent : on congédia les ou
vriers candidats et les distributeurs de bulletin en 
pleine période électorale. Certains d'entre eux avaient 
vingt ans de service. 

Au moment de la réunion des conseils d'administra
tion A Lens, on a fait signer aux ouvriers des statuts 
riréparés par la Compagnie et on a soustrait même de la 
iste un certain nombre de dispositions. Ces statuts ont 

été faits illégalement, sans que le bureau ait été formé. 
Les administrateurs ouvriers ont protesté et demandé une 
nouvelle homologation par le bureau constitua. 

On s'arrange de façon que les élections aient lieu, non 
à la mairie, mais dans les baraques des fosses. La Com
pagnie osl la chez elle. Elle peut à sou aise employer les 
manœuvres destinées A lui assurer des élections favo
rables. 

Avec ce système, les ouvriers ne sont jamais représen
tés dans les caisses de secours. 

Le gouvernement s'est déclaré partisan de la liberté 
syndicale : c'est le moment de le prouver, les choses se 
passent de même pour les caisses de retraite. 

Sur la demande de l'orateur, la séance est suspendue 
pendant un quart d'heure ; elle est reprise A 4 heures 55. 

M. BASLY. — Les ouvriers qui appartiennent à des ex
ploitations dans lesquelles les caisses de retraites étaient 
alimentées uniquement par les exploitants perdent au
jourd'hui les pensions en cours, et cependant le rappor
teur de ia loi, M. Audiffred, avait dit que leurs droits 
seraient sauvegardés. 

11 fandratt exiger, des-Compagnies, qu'elles remissent 
aux ouvriers nne reconnaissance de leurs droits, comme 
l"a fait la Compagnie de Bétbnne. En attendant. l'Etat 
doit refuser l'homologation des statuts qui imposent aux 
ouvriers l'obligation de voter dans les - carreaux de la 
mine. (Très bien A l'extrême gauche.) 

M. Lamendin parle dans le même sans, ainsi que M. 
Charpentier. 
Réponse du ministre des travaux publics 

M. le ministre des travaux publics rapelle les disposi
tions éditées par la loi de 1C94. 

On reproche au gouvernement d'avoir favorisé les iné
galités dans l'élection du Conseil d'Administration de la 
caisse de secours de la mine de Lens; la majorité était 
d'abord favorable au Syndicat, mais des élections po;té-
rieures ont donué nna forte majorité aux patrons. 

Quelques-unes de ces élections ont été déférées à la 
justice : le gouvernement atlend la solution. S'il y a des 
abus de pouvoir, ils latent d'un temps où il n'était pas 
aux affaires. Il n'en tolérera pas pour sa part. 

Quant A la participation des délégués mineurs à la 
caisse des retraites, 1< gouvernement l'accepte et appuiera 
la proposition Basly. 

Le ministre parle les statuts : 186 ont été approuvés, 
5 envoyés A correcton. 

M. BASLY fait alluiion aux statuts d'un conseil d'ad
ministration qui sort eu violation de la loi. 

M. LE MINISTRE. —Vous failes erreur I 
M. BASLY. — Ils oit été falsifiés. 
M. LE MINISTRE. — Ce sont les ou-dit contre lesquels 

vous devriez protester comme moi. (Rumeurs A l'extrê
me gauche). Le Sàiat et la Chambre ont tranché la 
question, /Murnmns A l'extrême gauche.) 

M. LE MINISTRE, l'adressant aux socialistes. — Vous 
n'êtes jamais conteils; plus ou fait pour vous, plus vous 
exigez. (Appl. ironiques A droite et au centre.) Je crois 
avoir fait tout mm devoir ; M. Basly ne peut critiquer 
l'application de latoi. Qu'il en demande la molillcation. 
(Très bien à gauebe.) 
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A la commission des relations étrangères, la nominattoa 
de la commission d'enquête du Venezuela. 

Le sénateur Lotge demande que ce l l e -c idépose son 
rapport le 1er avril. La discussion est renvoyée A de-

M. LACOMBE. — La commission a examiné et adopté 
un article de loi permettant l'admission des délègues 
mineurs, ail* caisses de secours et de retraites. Cet arti
cle modifié pourrait être voté samedi. (Très bien, très 

M. LE MINISTRE. — J'ajouterai, en réponse à M. Basly, 
que ce sont les ouvriers de Lens eux-mêmes qui ont de 
'nahlB ft TdUsr dans I» mine. 

M. LAMENDIN'. — C'est inexact 1 
M JAURÈS. — Il y a des ouvriers mineurs qui auraient 

dit dans leurs statuts que les ouvriers renvoyés dans I» 
mine pourraient continuer à faire partie de la caisse de 
secours et û être administrateurs. 

Le ministre précédent avait repousse cette clause. J in
vite le ministre actuel à revenir sur cette décision. (Très 
bien A l'extrême gauche). 

M! le ministre ne répond pas. 

ADOPTION DE L'ORDRE DU JOUR PUR ET SIMPLE 
M. Basly a déposé un ordre du tour motivé. 
Cri : Ordre du jour pur et simple .' 
M. BASLY. - Je n'insiste pas, mais je déposerai samedi 

une proposition de loi dans le sens des observations pré
sentées par le ministre. 

L'ordre du jour par et simple est velé i mains levées. 
La séance est levée a sopt heures. 

LES AFFAIRES DE TURQUIE 
Londres, 19 décembre. — On télégraphie de Constanti 

nople au Timet que les ministres ont été appelés, ce 

LA P R - S S K É T H A - Q - I U Ï 
Vienne. 17 décembre. — Les journaux de l'empire 

disent qu'on ne doit pas attacher la même importance 
aox paroles venant d'outre-mer qu'A celles des homme» 

La*A>«™MrM°«'estime qu'âne guerre entre l'Angleterre 
et les Etats-Unis serait une folie historique, un combat 
de fous fin de siècle. . _ _ - _ „ » , „ 

Madrid, 19 décembre. — Les journaux s occupent d a 
conflit de l'Angleterre et des Etats-Unis, auquel i ls don
nent un caractère de gravité. 

LA fOLONIS\TIONJK M \ M M S ( M 

L a S o c i é t é de G é o g r a p h i e C o m m e r c i a l e d e P a r i s 
v a publ ier le U e fasc i cu le d u B u l l e t i n pour 1 8 9 5 . 
D e s bonnes feuille» de ce ' fasc icule , n o u s e x t r a y o n s 
la n o t e c i - jo in te d e M . d ' À n t h o i i a r d de "Wasservasa, 
a n c i e n chance l i e r de l a r é s i d e n c e g é n é r a l e d e 
F r a n c e à T a n a n a r i v e , s u r l a c o l o n i s a t i o n d e 
M a d a g a s c a r . . 

L e s r e n s e i g n e m e n t s qui y s o n t c o n t e n u s m t é r e s -

i _ _ ' d V v e _ î r , a . _ aPmeradué<Tri,ornqru,tee.t'r,vîdUereS * ^ ^ s e r o n t c e r U i n e m e n t n o s l e c t e u r . J ~ * - £ £ 2 
de préc i s ion e t d ut i l i té p r a t i q u e q u i l s doivent , 
a u x q u a l i t é s d 'observat ion de l ' a u t e u r e t à s o n s é 
j o u r p r o l o n g é d a n s l a c o l o n i e . 

Considérations générales 
A n t é r i e u r e m e n t à l ' expéd i t ion de c e t t e a n n é e , l e 

m o u v e m e n t c o m m e r c i a l de M a d a g a s c a r p o u v a i t 
ê t re é v a l u é à 1 8 m i l l i o n s e n v i r o n se r é p a r t i s s a n t 
a ins i : 

C o m m e r c e des c inq ports d o n t l es r e c e t t e s d o u a 
n ières é t a i e n t g a g é e s a u C o m p t o i r 
d ' E s c o m p t e 9 m i l l i o n s . 

V a l e u r de l a f r a u d e d a n s ces p o r t s . 4 — 
V a l e u r d u c o m m e r c e d a n s l es a u 

tres ports de l' î le. » 

La Banque ottomane refuse de continuer ses avances. 
Un iradé impérial ordonne au commandant militaire de 

Damas de sommer les Druses de déposer les armes sous 
la promesse d'une amnistie générale. 

A l'issue du coLseii, le sultan a demandé l'opinion des 
ministres sur la question de savoir si des ordres ne de
vaient pas être douués pour le bombardement de Zei-
toun, où les rebelles refusent de se rendre. 

H o r r i b l e s m a s s a c r e s 
Coustautiuople. 19 décembre. — Les rapports des con

suls et les rapports privés donnent des détails navrants 
sur les troubles qui ont en lieu A Césarée le 30 novembre 
et les jours suivants. Quinze ceuls chrétiens ont été mas
sacrés. L'évéque orthodoxe a été tué. L'école fondée par 
M. Mavrocordalo a été détruite et les élèves massacrés 

Dus femmes et des enfants, surpris au bain, ont été ou
tragés et tués. Des petits enfants, lancés en l'air, étaient 
reçus sur la pointe des yatagans. 

Les autorités avaieut donné l'ordre de respecter seule
ment les missions étrangères ; mais les soldats et la po
lice n'en tinrent aucun compte. 

a.a d é f a i t e d e s i n s u r i c é s d e Z e e t o u n 
Constaulinople, 19 décembre. — Suivant les dernières 

nouvelles, les in.suigés de Zsetoun, cernés et canonnés 
par les troupes impériales, auraient été complètement dé
faites. Précédemment ils avaient attaqué deux villages, 
incendié les maisons et enlevé les bestiaux. 
M o r t d u c h e f d e b r i g a n d s T s c h a o u c h c l c a p t u r e 

d e s a b a n d e 

Constantinople, 19 décembre. — Peux détachements de 
soldats ont rencontré le brigand arménien Daniel 
Tscbaouch et sa bande. 

Ce dernier et six de ses hommes ont été tnés; les au
tres, a l'exception d'un seul, ont été faits prisonniers. 
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LE CONFLIT ANGLO-AMÉRICAIN 
Washington, 19 décembre. — Le bruit court que le 

Sénat n'adoptera pas la résolution llitt, autorisant le 
président cieveiarid A nomme- une commission chargée 
d'examiner la question de frontière du Venezuela. 

Le Sénat insistera pour contrôler lui-même la compo
sition de cette commission. 

La Guaira (Venezuela), 49 décembre. — L'escadre 
blanche des Etats-Unis ou escadre du .Nord, renforcée 
du croiseur New-York, est arrivée dans les eaux du 
Vcuezuela. 

Le cuirassé Taxas va incessamment venir rejoindre 
cette force navale qui, avant son départ de Hainptou-
Boads. a embarqué un complément de soldats d'infan
terie de manne, des munitions et des approvisionne
ments. 

Paris, 19 décembre. - Sir Charles Dilcke, de passage A 
Pans, a dit à un rédacteur du Gaulois, au cours d'une 
interview, qu'en cas de gaerre entre les Etats Unis et 
l'Angleterre, tous les efforts des Américains seraient réu
nis en vue d'une expédition contre le Canada, pour la 
réunion de ce pays aux Etats-Unis d'Amérique. 

Il a ajoute : « J'espère que le conflit actuel pourra être 
aplani par des elforts diplomatiques dont je suis le pre
mier à souhaiter l'heureuse et pacifique issue. » 

New-York, 19 décembre. — Le président du Venezuela 
a déclaré au correspondant du A'rtc-York Herald i Ca-
racai que l'attitude du Venezuela dans le conflit avec 
l'Angleterre était une attitude de seule protection. 

Le correspondant du World, dans la même ville, télé
graphie a son journal que le message du président Cle-
veland a causé A Coracas une vive émotion. 

Le ministre dot alfaires étrangères a fait uue visite au 
représentant des Klats-Unis.auquel uno sérénade a été 
aussi donnée, lies portraits du président Monroé ont été 
plai'és partout. 

Washington. 19 décembre. — Lo Sénat semble adminis
trer uue douche au président Cleveland. 

M. Morgan, président de la commission des relations 
étrangères, et M. Sherlan. approuvent, il est vrai, la 
proposition contenue dans le message, mais ils protestent 

' contre toute précipitation, et demandent qu'on renvoie 

1 8 m i l l i o n s . 
D a n s ce chiffre l es i m p o r t a t i o n ^ figuraient p o u r 

les 2 [ 3 e n v i r o n , so i t 1 2 m i l l i o n s . 
e t l es e x p o r t a t i o n s pour t> — 

C e m o u v e m e n t c o m m e r c i a l e j t faible c o n i p a » * 
a u c h i f l i e de la p o p u l a t i o n , 6 m i l l i o n s d ' â m e s e n 
v i r o n , e t à l ' é tendue du terr i to i re , s u p é r i e u r e d ' u o 
s i x i ê m e à celui de la F r a n c e . E n vo ic i l es r a i s o n s : 

L e s M a l g a c h e s , s a u f q u e l q u e s _ e x c e p t i o n s a s s e z 
r a r e s , son t p a u v r e s . L e s a b u s d'un r é g i m e d e s p o 
t ique e t ar l - i t ra ire ,chez les peup lades s o u m i s e s aux . 
I l o v a s , le b r i g a n d a g e qui e x i s t e à l ' é ta t h a b i t u e l 
chez les t r ibus i n s o u m i s e s , d 'une p a r t , e t l a diff i 
cu l té et la cher té des t r a n s p o r t s , d 'autre p a r t , f o n t 
que les i n d i g è n e s ne p r o d u i s e n t q u e te s t r i c t n é c e s 
s a i r e à l eur e x i s t e n c e . M e n a n t u n e v i e r u d e e t 
préca ire , i ls n'ont q u e des beso ins très l i m i t é s e t 
ne c o n s o m m e n t q u e des m a r c h a n d i s e s à bon m a r 
c h é . 

P o u r modif ier ce t é ta t d e c h o s e s , i l c o n v i e n t e n 
p r e m i e r l ieu d'établ ir l 'ordre d a n s l e p a y s , d 'a s su 
rer l a s é c u r i t é de s par t i cu l i er s e t en s e c c n d _ l i e u d e 
créer des m o y e n s de t r a n s p o r t s fac i l e s ; c^^st l a 
t â c h e qui i n c o m b e au g o u v e r n e m e n t . 

M a i s ces r é f o r m e s seront l o n g u e s à d o n n e r "des1 

frui ts et ceux-c i s e r o n t m é d i o c r e s s a n s l e conoou-r* 
de l'i l i t i a t i v e p r i v é e . E n effet , une fa ib le p a r t i s 
s e u l e m e n t d e s r i chesses n a t u r e l l e s de l'île a é t é e x 
ploitée jusqu 'à ce j o u r e t e n c o r e d 'une m a n i è r e 
d é f e c u e u s e . 11 faut donc que des s a v a n t s , d e s ic«rô-
n i e u r s v i e n n e n t é t u d i e r ces r é g i o n s e t q u e d e s c a 
p i ta l i s t e s , des o u v r i e r s d'art , e x p l o i t e n t c e s d é c o u 
v e r t e s . Cet te m i s e e n v i lour d é v e l o p p e r a l a pro» 
duc t ion , les e x p o r t a t i o n s i s l ' i l e e t , p a r contre -coup , , 
les i m p o r t a t i o n s . Il s 'ensi . i t d o n c qu'a M a d a g a s c a r , 
p a y s neuf, l ' exp lo i ta t ion d u s o ! , des forêts e t m i 
ne d o i t a v a n t t o u t a t t i r e r l 'a t tent ion e t c a p t i v e r 
l ' ac t iv i t é et l ' in te l l igence d e s contons . 

A g i r a u t r e m e n t , c ' e s t -à -d ire v o u l o i r d e m a n d e r 
a u c o m m e r c e plus qu'i l ne d o n n e a c t u e l l e m e n t , 
a v a n t que le* résu l ta t s de s r é f o r m e s a d m i n i s t r a 
t i v e s a i e n t e u le t e m p s de se m a n i f e s t e r où q u e l e » 
frui ts des entrepr i se s pr ivées a i e n t é t é r é c o l t é s , 
sera i t m e t t r e ( l a c h a r r u e a v a n t les o œ u f s » e t p r o 
v o q u e r une cr ise funes te . 

C e t t e erreur a é té dé jà c o m m i s e à M a d a g a s c a r , 
e l le a eu les c o n s é q u e n c e s les p lus f â c h e u s e s , i l e s t 
bon de le rappe ler afin d'en é v i t e r le r e t o u r , 
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Dernière Heure 
(De rn& correspondants parb\.dfr*t 

et parFLfj SPECIAL) 

. _ _ M a d a g a s c a r . — U n s dépêche 
d a c o m m a n d a n t e n chef d u oorps expéd i t i onna ire 

Paris, 20 décembre. — Le ministre de la (tuerre s reVW 
décommandant e n c h e f du corp, expMlWnuairo dô 
B S K K s 1 ? 1 * " ' * 1 e n " * ' e *> Ta^uar ive ! 

« Tananarive est relié aux centres principaux de l'in-

Ï Ï Z & E Ï E S * ' * " * T a m a t a v e ^ r s e " , 

Le ponrvo l d'Arton. - R e m i s e d s 1 affaire fc demain 
Londres, 30 décembre. — U pourvoi d'Arton eneassa-

,1„£\ , u * >"*es é<«'ent présests^ Après avnir en-
c î d X Z n T J n a a ^ ^ . a « G ' ' « l e s MatbewsVil a é ér

 a l 

Le soUoltor M s w t e a 
Vlntrttuigeant, sous la signature de u Ph rtiihnu 

M " 9 a e 'e « * « 5 * 1» o a u c ï « " a | p u b i ai° lé 
W l e raX8?-™'^--? i 3 ? " 1 6 P " 'a""ur pré. d i e 

pable ne ssraitpas atteint comme II avait m|„t ld?Vè»re. 
Fan Caraot la coupab le 

L'Autoràid publie la note suivante i 

re" e^|rdev'ién7imS'^rss?r;iJlrrd..Cles """privas «ttstadiaal-
L ^ ' S » ^ ^ ^ « ««'ieu des 

» Signalons cependant celui d'après leqa.l le nouvcmoment 
^préparerait a rejeter tontes L respoaUbilfSsTur!""'™ 
i „ " n ? n l r " V c r " t «démontrer nne c'est l'ancien orésident dn 

» M. Carnot est mort; il ne protestera pas. » 
l . é ta t d» s a n t é de M. J . Gnasde 

La Petite République publie la nota auivanle : 

demaSdls^fcon'ferinM"xTïïï? f-'0"1?* q u i o n t » d r « « * <>*» 
deTomber s lrteMSSénTmaiadr J u ^ f l " 0 ' ™ » 1 " " T i e n t 

propagande dan, le Mid'i.Tafgl-e l ^ d ' o Z e fo m e . £ " & * « £ 

teurs, il avait cril^ouvoir se iirociguèr dé aoBrean. Aptes «t ûtiolard, au nom de la secliou d'Auvergne, ont été 
cette nouvelle expiîieiice, il devient absolument indispensable également applaudis, 
que nos ami. promeut sur eux de ne plus faire appel, de i Une séance de projection A la lumière oxhydrique a 
quelque temps aumoins, an vaillant leader socialiste. » I (orruin^ cette charmante soirée A laeuello la musique du 

L a b u r e a u x d s p o s t e [7W 'J? ''?•"> ?rê^il s " n concours. 
Paris, iO décenbre, — Une note circulaire du. miuislrî 

do commerfe el des postes et tSIégrapbcs fait l'oaaoUr! ' 
luroaux auxi- I Paris, âC décêiflbr». j * p6 
i la demande ' liste, celui qui veut <}dé U 
issaut aucun» verriers, a tenu bier soir a 1; 

f.a VsrrérU 2* C a r m a n x 

comité goMdl rocliefjr-
??¥f e rfe ° sppsr tiéôrio 

atlx directeurs départementaux que les bu 
liaires des poses, sur le consentement ou la demande ! liste, celui qui veut (Jdë M vpffer.'e »f>pl— 
de leurs gérant, pourront fonctionner, niais samaucum \ verriers, a tenu bier soir a la <a!!d parfit, nne réunion ) 
interruption, dans l'avenir, les dimanches el jours i générale. Les délégués ont été unanimes a erfcla.'îr «n'il 
fériés. était temps de commencer l'action, et, coup sur extf. 

Les heures don verluio et de fermulure devront êlro on a voté l'organisation d'une dizainede meetings, tant 
celles des astns jours de la semaiaai 

Liiez M' Laguerre 
Figeac, 20 ckembre. — Le? recherches A Paris étant j sentiments qu'ont semés les SiïeWttrrf'te» parmi les bon 

l ' o n i vollï lorganisalion o uue mzaine ae nieeuugs, i sa t 
S Paris qu'en TwnUcue, de souscription? el l'envoi A tons 
•V* tvriÔ'csH Qti, •'rarfefi d'nn Manifeste « qui, sous une 

• teille très rtiodër'éé, dc'Tf»; feu mettre au courant des dis

restées sans rsultat, aujourd'hui, a quatre heures, le 
parquet, sur Ommission rogatoire, a opéré une perqui
sition cbei M'Lagucrre, inscrit l i t bareao de F.geac. Le 
résultat de celé visite très minutieuse *.été tenu seorète 

. fee banduet da clrtb a lp in 

Paris, îédeentlire. - !»« tjllibalpltta dohhébléf soir, 
dans la salle ieS fêles du Grand-Hôtel, son banque! an
nuel. Il aélé.coiiiiue chaque année, des plus brillants: 
M. Duricr, c i l de divisiou honoraire au mlu.sifcce de la 
justice et freé do i'ancien bâtonnier dé l'Ordre 9e* klb-
cals, présidai. Il Avait a sa droite M. Janss?ns, membre 
•Ja l'Inst'lul, •! à sa gauebe, M. de Lapparent, président 
de. la cominislon centrale de la Société de ç,< ographie. 

Parmi les lotTJbred» cttdviTM;.rtQiis citerons, en outre: 
MSI. le géneal Arvers, Picard, chei de l'%iflnii«tlon * la 
Compagnie 1-L.-M.: Xavier Blanc, sénateur du Jéjufir'-
ment des llates-Alpes; Armand Templier, Caron, con
seiller mnuïipal. vice-président du Club: Sclirader, Car-
quel, députe de la Savoie; Raffalll, secrétaire de M. No 
blemaire, dfeeteur dn la Compagnie P.-L.-M.; Tavernier, 
président * la section lvondaise dn Clubi 

MM. (iatio, le docteur Phllber, Tlssot, chef de (il pu
blicité de 1 Compagnie P.-L.-M.; Richard Bérenger; le 
docteur Pishaud, Charles Normand, architecte diplômé, 
s-ecretai re-énêral de la Société des Amis des monuments 
parisiens: allot, Joanne, Pierre Pniseux, maître de c o n 
férences A a Sorbonne; de JArnac, Chotard, ancien doyen 
de la Kacuté des Sciences de Clermout; Lemercier, juge 
d'iusiructtn, etc. 

De nonireux toasts ont été portés. 
Le présient, M. Durier, », le premier, levé sou verre 

au c l u b i p m français, et, dans une allocution des plus 
aimablesit des plus enjouées, bu i la santé des jeunes 
« qui s'élneent A leur tour A la conquête des cimes, 
pendant ue les vétérans assis, comme les vieillards de 
Faust, s t les coteaux voisins de la rivière, assistent A 
leurs exloi ls . » 

M. Duier s remercié en outre les représentants des 
dilférenls sections de provinces et leur a fait part da la 
inauifestliou très louchante dont le Oui» alpin avait 
été récamieut l'objet, en sa personne, dans un banquet 
donné ur une Société similaire anglaise, banquet auquel 
il assisiit. 

M. de.apparent a pris ensuite la parole et, en quel
ques mis très applaudis, a signalé les services que le 
Club alin rendait chaque jour A la science en général et 
pins pMiculièroinenl a la géologie. 

M. Jassi'u qui a bu ensuite A la Jeunesse française 
slpipisti et MM. Tavernier, qui * parlé au nom de la 
section e Lyon;Picard, au nom de la Compagnie P.-L.-M., 

nés volontés socialistes 
On s'est arrëié quelque lemps au projet de 1 organisa

tion d'une tombola; mais, finalement, on a dû, sur ce 
prhflt, s'en remettre A la décision de M. Rochefort lui-
m'ine II sera consulté aujourd'hui. Cetle tombola dans 
'e«Brft deï gnesdlsles-rocbefortisles, serait faite dans 
les ref'm<*s régulières et légales.Les lots seraient, pour la 
plupart dé ! Ortjets d'art ayant appartenu A M. hoebefort 
et que ce dernier est (t'eres et déjà disposé A donner. On 
espère que la nature de ces loi» tenterait le public. 

Ces décisions prises, les guesdisles-rocbeiortistes se 
sont fffi* à chanter, avec un certain entrain et nne gaielé 
qu'on ne leilf soupçonnait guère, les couplets d'une chan
son composée par l'on oVenx et répondant à un récent 
article dans lequel M. Jean Alletnane menaçait de « mon-

er les dents. » __, . . . . 
firralèmeut. les rochefortistes-gnesdisles out décide 

d'euvoyef aojosrd'liui un des leurs A M. Allemane, qui, 
ou lésai t , est imPfiiMur, pour lui faire tirer mille exem
plaires de cetle chanson. 
L a l n t t s contre l e «oola l tame s n A l l e m a g n e . — C a s 

conférence de M". M i u e r a n » 4 B r s x s U e s 

„fuxel ies , 30 dsftsmbre. - M. "Hiewnd. député fran-
ç ï i s , a fait, hier s0!r, A la Maison dn Peuple, une conf3-
rence sur l'action socialiste. • 

M. Millerand a terminé en envoyant, au nom des so
cialistes belges et des socialistes fran\»is. n " s a l n t I r*' 
lernel aux socialistes allemands, qui luttent courageuse
ment coutre les tentatives opprtsuv— de 1 hmpereur. 
condamnées d'avance A l'impuissance. ... , . . . ; :. 

Cetla péroraison a été accueillie par >**,»ccl*m*1V°! ,
1* 

enthousiastes de l'auditoire, qui comprena-'ldo noniDreux 
socialistes allemands. 

Le» a f fa i re s t u r q u e s 
Londres, ÏO décembre. — Une dépècne de Cons.'aVitino-

plo au Times annonce que des troubles se sont pi o* "-••* 
dans plusieurs localités, notamment A Siva, ou que.fl.'1™ 
milliers de uiatiometans s'élaieut assemblés pour fat re 

un mauvais oarli aux chrétiens. 
Mais les autorités, avec trois cents hommes de troupe, 

ont pu maintenir l'ordre. 
Le m a r c h e da L o n d r e s 

Londres, 20 décembre. — Le r i w » dit : 
« Les Mines d'or sont calmes avec baisse eu clô

ture. . .. 
» Le Slock-Kxchanga ouvre calme. Il s'est produit uue 

réaction marquée, q>us lïaprès-injjji, sur le bruit q « o le 

Sénat an éru-ain ue paraissait )>as disposé A approuver 
complètement le message de M. Cleveland.» 

Les • n a n o e e ot toksanes 
Londres, 20 décembre. — Uue dépêche de Constantino

ple au Times .lit que les caisses d'épai.rne, ayant prêté à 
differeulos administrations publiques, ne peuvent plus 
offrir qi e deux pour cent d'escompte s».* leurs verse
ments aux personnes qui se présentent pou» retirer lemrs 
dépot>. 

Les Ktata Uni» s t 1 A n g l e t e r r e 
ifd rErifcC'enï do Cil Bios a interviewé U. Yignaod, 

premier seertuire dé l'ambassade des Etals-Unis A Paris, 
sur le rrressaife lie i l . Cleveland : 

» — Nous nu*» iK.ivons, a dit M. Vignaud. en presenced ua 
ultimatum brutal, <4'on rrfus d'arbitrage, et dans des condi-
tioiu aarticulicre*. «" »*Hgi«'«r'''; en réalité, n'a réclame c« 
territoire que le jour oïl elle »'est aperçue qn'il contenait de 
nombreuses mines d'or. „_•__. 

» Kh bien : les EUts-luis ni' i«iver»r permettre , qn an» 
nation •luelronqué s'annexe par la forre un ternlowe aase> 

» A cet égard, sa peut dire que la do-trine émis* par *•• Cle
veland est bien plus modérée .pie l'opinion da tinunei.se ma
jorité des Américains. - ' . . 

— Ainsi demaiidai-je. Ir mouvement d opinion a. tuel e»t 
— S'il est sérieux '. reprend M. Vignsnd. mais tonte notre 

crainte c'est que les esprits sages, pondères comme M. teve-
lauJ. ne soient débordes. Ce sont tel adversaires même du 
président uni lui adfssieal les plus chaudes adresses de frtace-
talion , . 
H— Alors il est certain que le gouvernement américain ne ce» 

— (tien C M impossible. Dans une démocratie H est impos
sible daller contre l'opinion publique. Mais l'Angleterre, —il r 
tout i |ieidre dans une guei 

t . o n ^ i s c e s t . c o m n î e ^ a ^ " 
suivrait les hostilités. -

det 

M-en certain* 
liant dan- la federa-
ru i t dans le mots o n t 

L , i N l e «t«*M <*oniin-Bii**s> b r l a r r s t pour l e 
que l l e s l 'affranchissement de s lettres , e n France-
n'est que de quinze c e n t i m e s : 

Aelbeke, Ar.seghein, Antoine, Anvaing, Aassval Ause-
ro'ul. Arc-Ainiores, Autryve. Avelgham. 

Bailleul, Barry, Bas-Forcsl, Has-Warneton, Baos;iiie , 
Bavinciiove, Beciers. Belleghem, Bercue-u, Boveren. Bit-
seabeii), Blandaiu, Boesinghe, flossuvt, Hruyellc. 

Cachtem, Caloune, Casier. Celles, ch«-rcq, Comines 
Cordes, Courtrai, Coygbin:, c lurimmlirist, Cuerne. 

j Dadizèle, Oorgneaa, Uerlyck, Desselghom, Dickebuscli, 
I Dottignies, Dranoutre. 
i Emelghera, Ere, EscanafQcs, Espterres, Esplechin, Es-
! quelmes. Estaiinbourg, Estainipuis, Evregnies. 
1 Fonlenoy, Forest, Kroyennes, Froidemoot, Gulguie», 
I Gulleghem, Gyselbrecbtegem. 
; llariebeke, Uainnes, lleerstert, Helchio, Hermines, 
, llerquegies, lierseaux, Heule, llerlain, l iollain, Uotlobecq, 

Houthem. Ilcwardies, HuUU. 
I ingelmuuster, lsegbem, lngoygboiii, Jollaiu. 
! Kern m . Kcrkove, Latnain, LAplaigne.Leers-Nord.Leu-

delède, Lesd.nu. Luigues. 
Marcke, Meuiu, Marquain, Messines, Moorseele, Moors-

i . de, Mouscron.Mourcourt, Maulde. 
v aulx-le-Tournai, Velaines, Vexoncbsui., Vichte, Vis-

m I t , -ighe, Woormosèle, Waermaerde, Warchin, Warcoinj 
I Warn. t o " ' Wervicq, Wez-Velvain, Willeraeaan. Worta 
' oh«rn Wulverynghem, Wevelghem, Wesl-hoosebùkc 

ypreg- Zsntwoorde. Zilkbeke, Zounebeko. 

que.fl.'1�
tinunei.se
Lesd.nu

